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Qu’est-ce que la gestion ?
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• Gérer : régir, administrer selon des
prérogatives, des objectifs et des
responsabilités multiples…

• Un très vaste panorama de gestionnaires
sur les EEE

Des définitions



4

• La gestion recouvre et doit comporter…

– Tous les aspects de l’intervention envisagée
(analyse de la situation jusqu’à l’évaluation en
passant par la mise en œuvre)

Des définitions
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• La gestion recouvre et doit comporter…

– Des choix stratégiques justifiés et répondant à
des objectifs définis et partagés

Des définitions
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• La gestion recouvre et doit comporter…

– I’analyse des acteurs ayant des intérêts ou des
besoins dans les milieux ou les difficultés
causées par les EEE sont présentes

Des définitions
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• La gestion recouvre et doit comporter…

– Un dialogue indispensable entre toutes les
parties prenantes identifiées.

Des définitions



Pourquoi intervenir ?



Des nuisances et des impacts

• Une nuisance :

– Appréciation subjective d'une gêne à un ou plusieurs usages du milieu
concerné, créée par l'évolution d'un ou plusieurs de ses paramètres de
fonctionnement.

• Situation à analyser : milieu, espèces "nuisantes", besoins humains.

• Amélioration nécessaire de l'objectivité d'analyse de la situation
préalable à tout choix de gestion.

• Prise en compte des usages et des objectifs affichés de gestion du
milieu en respectant la cohérence de fonctionnement de ce milieu ?
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Des impacts variables

• écoulements,

• dégâts sur les berges et les ouvrages,

• déplacements des bateaux,

• pratiques des loisirs,

• etc.
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Des atteintes à la biodiversité

• Compétition avec les communautés végétales :

– dès que les superficies occupées  deviennent importantes,

– selon les espèces introduites, hydrophytes, petits hélophytes des rives...

• Banalisation des habitats pour la faune,

• Impacts physico-chimiques des plantes  : 

– cycles d'oxygène dissous et de pH, 

– production de matières organiques,

– accumulation sédimentaire ?

• Compétition avec des espèces animales protégées (oiseaux, 
mammifères),

• Régressions locales de la biodiversité :

– temporaires ou permanentes ?

– en métropole, pas de disparition d'espèce constatée.
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Quels objectifs de gestion ?



Intervenir ?

• Est-ce nécessaire ? "non-intervention" comme choix de gestion...

• Si oui, l'intervention (travaux) nécessairement entreprise depuis le 
"bas", le local (au sens administratif du terme),

• Intervention généralement censée résoudre des difficultés locales, 
jugées suffisamment importantes pour qu'une action soit 
entreprise,

• Part encore très importante d'empirisme,

• Liens multiples avec  structures diverses pour organisation des 
chantiers,  financements, etc...
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Des objectifs globaux

• Pourquoi intervenir ?
– Pour préserver la biodiversité en place? Si oui, laquelle, quels

enjeux de conservation?
– Pour favoriser le retour de la biodiversité? Quelles espèces,

pourquoi?
– Pour maintenir le fonctionnement d’un écosystème? Pour quelles

raisons?
– Pour permettre le maintien d’usages sur le site ? Lesquels? Pour

quelles raisons?
– Pour éviter que l’espèce ne colonise d’autres milieux? Lesquels?
– …

Limiter le développement des espèces exotiques
envahissantes déjà présentes, de manière à ce que les
nuisances qu'elles causent soient acceptables ("non
significatives") :

ARRIVER A VIVRE AVEC ?



Des sous objectifs
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Eradiquer, réguler, confiner, faire régresser, ne rien faire …



Des sous objectifs

• Invasion non encore effectivement débutée. Espèces exotiques
observées de manière éphémère et localisée (espèces fugaces) :
éradication encore possible,

• Invasion débutée mais avec une extension géographique réduite à
quelques sites. Si absence de dynamique d'expansion perceptible :
éradication encore possible,

• Invasion largement distribuée. Espèces présentes dans de nombreux
sites répartis sur un vaste territoire : régulation seule possible.
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Eradiquer, réguler, confiner, faire régresser, ne rien faire …



Comment atteindre ces objectifs ?

• Pas de recette toute prête et pas de
solution miracle !!
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Importance des analyses globales des situations : il
s'agit toujours de territoires, d'usages, de
nuisances, de besoins d'organisation et de choix
techniques

Nécessité d'une
surveillance
permanente et
d'interventions
régulières…
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Comment atteindre ces objectifs ?

• Pas de recette, mais une démarche !

• Une base de réflexion pour la construction d’un
programme d’intervention cohérent et partagé.



La question de l’éradication
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• Intervention permettant de faire totalement et
définitivement disparaitre une espèce sur un territoire
donné.

 uniquement dans les tous premiers stades de
colonisation, sur de petites superficies

La question de l’éradication
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• Se poser les bonnes questions :

Quel serait le coût de l’action (temps et argent)

Quels impacts sur l’écosystème ?

Quelle probabilité de succès ?

 Les techniques de gestion actuelles permettent-elles de
l’atteindre?

Quelle perception et adhésion du public, des usagers?

La question de l’éradication
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• Des réussites, rares mais qui existent !!

Castor canadien

Lézardelle penchée

La question de l’éradication



La démarche de gestion
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• Déboucher sur l’intervention proprement dite, en intégrant les
éléments disponibles sur la situation à gérer

• Pour faire des choix techniques cohérents

Démarche générale

• Intégrer l'ensemble des paramètres liés aux causes et
conséquences des processus en cours et des caractéristiques des
parties prenantes :
– espèces introduites,

– communautés vivantes indigènes,

– usagers et sociétés.

• Acquérir des connaissances sur :
– biologie et écologie des espèces introduites, 

– impacts de leur présence,

– caractéristiques, usages et besoins humains des territoires colonisés.



Démarche générale

• Mettre en place une surveillance environnementale adaptée :

– dynamiques de ces espèces,

– prévision de leurs capacités de dommages.

• Choisir des modes d'interventions sur ces espèces :

– prévention à tous les niveaux organisationnels possibles,

– interventions concrètes, destinées à éliminer ou réguler les populations 
concernées.

• Evaluer les impacts des interventions réalisées...

N. B. : l'idéal et le réalisable…
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Une procédure ?

Définir/ Choisir/ Evaluer/Informer
• Définir : 

– les objectifs de la gestion !

– les caractéristiques du milieu concerné (superficie, hydrologie, 
connexité, peuplements végétaux et animaux, accessibilité, 
règlementation…)

– les usages et les usagers,

– les nuisances et leurs causes,

– les espèces responsables des nuisances.

• Choisir et mettre en œuvre :
– une technique ou des techniques combinées,

– un programme d'intervention,

– une filière de gestion des déchets produits par les interventions.

• Evaluer : 
– l'efficacité des interventions,

– leurs impacts écologiques.

• Informer :

– Communiquer sur les interventions et leur objectifs

– Valoriser et partager les retours d’expérience 
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Définir le contexte 
d’intervention
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Connaitre l’espèce

Connaître les caractéristiques de l’espèce utiles pour la gestion

Traits de vie, type de reproduction, taux de survie, etc.
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Connaitre le site 

 Caractéristiques dimensionnelles, superficies, profondeur ou gamme de
profondeurs des eaux, marnages ou variations de niveaux ; types de
berges et ripisylves

 Caractéristiques hydrologiques (crues, étiages), aménagements
hydrauliques et régulation des niveaux des eaux ;

 connexité avec d'autres milieux ;
 peuplements végétaux et

animaux ;
 Statut de protection, type espace

naturel (ZNIEFF, N2000…)
 accessibilité au site ;
 matériels disponibles ou

nécessaires ;
 réglementation applicable aux

sites et aux interventions
envisageables.
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Connaitre les usages et les usagers 
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Identifier et évaluer les nuisances et les dommages

 Pas toujours simple : pas d’études sur les impacts, complexe à évaluer

 Impacts et nuisances observés ou évalués lorsqu’il est trop tard ?

 Travailler sur les enjeux, analyser le risque ?

 Faire un bilan de la gêne exprimée par les usagers.
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Evaluer les enjeux écologiques des interventions de gestion



Choisir



Des contraintes

• Espèces :

– taille, 

– mobilité, 

– facilité d'extraction ou de capture.

• Accessibilité des sites et des habitats :

– propriétés privées,

– types de milieux (plans d'eau, cours d'eau, zones humides 
diverses),

– adaptations de matériel.

• Recyclage / utilisation des espèces retirées des sites :

– dernière partie de la filière de gestion, 

– déchets ? "Produits" utilisables ?

– plantes : compostage ?

– p. m. : animaux : équarrissage, consommation ? 
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Choisir la technique de gestion



Définir un programme d’intervention



Evaluer



• De nombreuses interventions de
gestion, sur des territoires et des
espèces variés

• Une évaluation de leur efficacité
attendue, notamment de la part des
financeurs

• Utile également pour déceler les
actions à poursuivre ou à réajuster

• Démontre la pertinence des choix
opérationnels

• Participent à l’amélioration des
connaissances, outils d’aide à la
gestion à partager au bénéfice de tous
les gestionnaires.

Evaluer la gestion



Des indicateurs de suivi et de réalisation plus ou moins disponibles :

• Indicateurs de réalisation : ex : volume arraché, linéaire traité, nombre de
captures, etc.

• Indicateurs de moyens : ex : jours de chantier, nombre de personnes
mobilisées, coûts

Indicateurs

• Fiches de suivi de chantier http://centrederessources-
loirenature.com/sites/default/files/ged/fiche%20%20suivi%20de%20chan
tier_fev2009.pdf

http://centrederessources-loirenature.com/sites/default/files/ged/fiche  suivi de chantier_fev2009.pdf


Indicateurs

Des indicateurs de résultats et d’impacts des interventions
de gestion (efficacité écologique) encore très difficiles à
obtenir :
• Peu ou pas de suivi et de données sur le long terme (manque de

financement et d’outils de suivi)
• Besoin de partenariats avec des organismes de recherche
• Coûteux et difficile à mettre en place sur du long terme

 S’orienter vers des protocoles existants (par exemple, la base campanule : 
http://campanule.mnhn.fr/ )

 Adapter les protocoles en fonction des objectifs et des moyens
 S’assurer d’un suivi sur le moyen terme

 Un guide en préparation, pour 2021, par le Centre de ressources EEE

http://campanule.mnhn.fr/


Informer



Des analyses scientifiques oublieuses du contexte…

- Pas d'impacts sur la biodiversité…

Des généralisations très discutables :

- Regardez les rôles positifs des EEE !

Des regards esthétiques :

- De jolies fleurs… C'est mignon un ragondin…

Des jugements sur certaines interventions de gestion (et certains 
intervenants)…

- Inutiles, voire dangereuses,

- La bonne volonté ne suffit pas…
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Quels regard portés sur les EEE 
et leur gestion ? (2)

Des discours multiples et parcellaires, péremptoires et généralisateurs… 
(encore…)



Les journaux régionaux se déchainent…

De la violence ? De l’anxiété?



De l'humour ? 



Communiquer clairement sur 
les objectifs de la gestion

Travailler sur la sémantique et 
les termes employés

Citer les différentes parties 
prenantes impliquées et le 

travail de concertation
Expliquer les différentes 
phases des interventions

Valoriser les résultats et les 
partager

Quelques conseils…



Merci de votre attention

Des questions ?

Centre de ressources EEE
www.especes-exotiques-envahissantes.fr


